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parlant, ä la vöritö, de Paris ; mais son raisonnement s'applique ä la

province aussi) :

Ce gouvernement de fait, issu de la revolution devant l'ennemi, manquant
d'autoritö en raison möme de son origine, n'ayant pas d'armee, sans police
(il ne pouvait songer ä s'appuyer sur celle de l'Empire). ayant ä prendre
ses döcisions au milieu d'une population de deux millions d'habitants en

proie ä Taffolement, pouvait-il avoir cette « main de fer », prendre ces «

mesures energiques » qu'il est si facile de preeoniscr aujourd'hui
Aucun esprit raisoiinable ne le soutiendra.

Que le ministre civil de la guerre ait €tö souvent mal inspire, je n'en

disconviens certes pas. Mais, si tout ce qu'il a fait n'a pas öte bien fait,
eüt-il mieux valu ne rien faire Je ne Ie crois pas. Et, d'autre part, ä

döfaut de Gambetta, eüt-on trouve quelqu'un pour faire quelque chose Je

ne le crois pas davantage. A mon avis, toute la question est lä, et, puisque

l'occasion s'en presentait, j'ai cru bon d'indiquer ma maniere de voir
ä ce sujet. Peut-ötre serait-il juste d'ajouter que cet avocat incompötent
s'est montrö supörieur ä ce qu'on etait en droit d'attendre d'un avocat
incompötent. Mais je n'irai möme pas jusque-lä.

NFORMATIONS

FRANCE

L'artillerie de campagne. — A propos des grandes manoeuvres
frangaises, un officier espagnol, le lieutenant-colonel d'artillerie Casimiro La-
naja, qui y a assiste en simple spectateur, donne dans le Memorial de artil-
leriu, de decembre 1900, quelques indications interessantes sur le materiel
et la tactique de Tartillerie francaise.

Nous reproduisons quelques-unes de celles qui se rapportent ä Tartillerie

de campagne.
Parlant de la nouvelle piöce de 75 mm. ä tir rapide, Tauteur dil que les

officiers qui connaissaient la piöce Scbneider-Canet essayöe au printemps
1900 au polygone de Garabanchel, trouvent que ces deux piöces presentent

de tres nombreux caracteres communs.
L'une et Tautre ont un affüt ä berceau mobile. II est ä prösumer que

le mouvement de reeul est absorbe comme clans la piece Scbneider-Canet

par un frein hydraulique en employant un autre liquide, et qu'un recupe-
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ratcur ä air comprimö ramene la piöce ä sa position initiale — l'affüt
proprement clit demeurant immobile.

Le pointage en direction s'opöre en dirigeant la ligne de mire par le

guidon et la hausse fixes au cötö gauche de la piöce. Le pointeur assis

sur un siege d'affüt durant tout le tir et ne perdant pas de vue le but,
manoeuvre le volant de gauche donnant le pointage lateral et fait partir le

coup.
Un appareil de sürete automatique empöche de tirer le feu avant que

la culasse soit complötement fermee. Au cötö droit cle la piöce, se trouve
l'appareil ä engrenage servant ä donner l'ölevation. Un repere indique,
sur un arc gradue, la valeur des elevations correspondant aux differentes
distances et donne aussi ä chaque instant la graduation de fusöe
correspondant ä la distance de tir commandee par le capitaine. On reconnait que
la piöce est bien pointee (ou plutöt que l'ölevation de la piece est
correcte) au moyen d'un niveau place ä gauche cle la piöce sous les yeux
du pointeur. Ges dispositifs abrögent considerablement les Operations du

pointage et ont permis, parait-il, d'obtenir uno rapiditö de 25 coups ä la
minute aux expöriences de Chälons.

Bien entendu cette qualitö du canon frangais ne saurait ötre utilisee

que dans des cas extraordinaires, car une rapidite de tir de 10 coups ä la

minute provoque dejä une grande difficulte d'approvisionnement en munitions.

A ce sujet,'la France a mis en pratique l'idöe originale et pratique,
emise pour la premiöre fois il y a plusieurs annees par le colonel d'artillerie

Fernando A. de Sotomayor, consistant ä dösembreler Tarriere-train
des caissons et ä placer ces derniers immediatement ä cöte et derriere
leur piöce respective ou sur la möme ligne.

Dans l'arriöre-train du caisson frangais se trouvent 2 eoffres ä munitions

dont le grand cötö est perpendiculaire ä l'essieu des roues.
Dans l'intervalle, separant les eoffres, une tablette porte un appareil

servant ä graduer automatiquement les fusees.

Au moment d'entrer en batterie, on desembröle l'arriöre-train du caisson
ä cötö de la piöce et on le fait basculcr en arriöre : Ia flöche ötant ä char-
niöre est rabattue vers le sol et forme point d'appui.

Le fond inferieur des eoffres, qui se presente alors verticalement ä

Tennemi, est recouvert d'un blindage ä l'öpreuve dos balles de fusils et
de shrapnels.

Les couvercles des eoffres s'ouvrent en arriere comme les portes d'une
armoire et Ies artilleurs servants se tiennent derriere cet abri blinde
eommodement installös pour proceder ä l'extraction des cartouches ou ä la

graduation des fusees.

Chaque coffre de Tarriöre-train peut loger 36 cartouches, soit 72 pour
les 2 eoffres, avec une proportion d'obus et de shrapnels variable selon
les besoins speciaux cle Ia campagne.
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Pour ravitailler ultörieurement la batterie, on substitue les avant-trains
aux arriere-trains öpuisös (ou Ton procede au transbordement de leurs
munitions). Les avantages cle ce systöme d'approvisionnement sont
manifestes.

11 est vrai qu'au premier abord, l'augmentation du front vulnerable de

la batterie parait trös fächeuse, mais il faut tenir compte du fait qu'aux
distances actuelles de combat, la batterie prösentera, aux yeux de

Tennemi, le möme aspect que les arriöre-trains soient en ligne ou non

que Tennemi aura toujours grand peine ä pointer sur une piöce speciale
ct qu'en tout etat de cause, il röpartira son feu comme par Ie passö.

D'autre part, s'il est incontestable que la surface vulnerable du front
est augmentee, les nouveaux ölements exposes sont blindes et les avant-

trains, le personnel et les chevaux qui constituent les elements les plus
importants ä soustraire au feu seront ä couvert ä proximite des batteries.

Nous n'avons pas cle renseignements sur l'approvisionnement total en

munition de la batterie au combat, car, en ces manceuvres, on n'a pas
simule le ravitaillement, et la nöcessitö d'utiliser d'autres munitions que
celles des arriöre-trains de premiöre ligne ne s'est pas presentee.

La douille des cartouches ötait en mötal et nous n'avons pas d'indica-
tion au sujet d'essai d'une gargousse combustible qui parerait ä Tun des

inconvenients inhörents aux cartouches metalliques, c'est-ä-dire Tencom-
brcment de Templacement de la batterie.

Pour recueillir les douilles vides, la batterie frangaise a une voiture
placee sur une de ses ailes. Cette voiture, dont sont dotees toutes les

batteries, sert en möme temps d'observatoire.
Au sujet de l'attelage. notons la Suspension du timon au moyen d'un

arc de fer, cintre, fixe au bout du timon et dont les extremites sont reliees
au colleron de chaque cheval par une courte courroie. Ce dispositif ne

parait pas avantageux.
Les batteries reduites ä 4 pieces et 4 caissons forment l'unite de

manceuvre.

Le choix des positions, toujours difficile, mais particuliörement dans

les terrains peu accidentös de la region de ces manoeuvres, a etö Tobjet
d'un grand soin et a ötö remarquablement bien compris.

En rögie generale, Tartillerie a ötö groupöe en grande masse et Ton a
möme reussi ä reunir en une seule grande ligne 35 batteries, dont le feu a

naturellement amene la decision du combat en fort peu de temps.


	Informations

